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Et la brise du soir quand le jour s'endormait,
En caressant les fleurs et les eaux de l'Ormente ;

Et l'orage grondant qui venait du Cormet,
Et la bise glacée hurlant dans la tourmente.

En patois, les regards, les couleurs et les sons,
En patois, les mots doux comme les fâcheries.
Les clarines tintaient, et les graves carons
Des vaches qui paissaient dans les hautes prairies.

On aimait, on chantait, on pleurait en patois.
Le chagrin et la joie avaient même langage.
Défiance et amitié logeaient au même toit,
De sourire accueillant ou d'air un peu sauvage.

Pas un patois de France, un vrai patois terreux,
De sueur et de reins fourbus, de gorge sèche,
De larmes quelquefois dans les jours malheureux,
Mais de bonheur aussi, de rire et d'âme fraîche.

Le patois a vécu au rythme des saisons,
En mariage d'amour du ciel avec la terre.
Tant qu'il reste au village une vieille maison,
Il y sera présent, même s'il doit se taire.
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Y'é nouhon prèdjé C'est notre parler
Y'é nouha linva, bêla, lèvèta C'est notre langue, belle, légère
En' plahi d'aplatô lu môte, le lè fi Auheud'aplatirlesmots1,ellelesfait
danhié su lèz olè dè la pinché, danser sur les ailes de la pensée, en
Én'fachin an che bêla mouzeka... faisant une si belle musique...
Agouha-la aouè lèz euèlyè Goûte-la avec les oreilles
Asseûa sonflô pè lè tsaré- du vladzo, Sens ses effluves à travers les ruelles

làfldd'anvyadzaya... du village, effluves d'une vie déjà
partie...

1 Les vieux patoisants de chez moi ressentaient le français comme une langue qui
« aplatit » les mots, en raison de la régularité monotone de son accent tonique.
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